
LE RETOUR DE U SARRE 
M REICH 

I LIEU AUJOURD'HUI 
Dos « l a ee iarwiUront pendant 
•set» jour* dans tout U territoire 

_ . rient à la décision du Con
seil de la Société des Nations, en date 
du 17 Janvier dernier, le territoire de la 
Sarre, après avoir été place pendant 
otunae ans aoue la souveraineté de 1M 
Société des Nations, sera officiellement 
relntéxre dans le cadre de l'Adminisi ra
tion allemande, aujourd'hui 1er mars 
Catu date du ter mars marquera donc. 
• W jeux des an-lnents du III* Rek-h et 
ds l'Allemagne hitlérienne tout entière, 
la consécration solennelle devant le 
monde entier, de la victoire remportée 
par le fteasto. la 11 janvier. 

A cette occasion, à Sarrebnje* même 
et dans tout le territoire, des fêtes se 
dérouleront pendant deux Jours sur un 
plan grandiose. Trois des principaux 
membres de lewt-major hulerien leront 
le déplacement et sont attend-is à Sar> 
recrue» par le train ce matin : M. Ru
dolf Haas, ministre d ï t a t et représen
tant personnel du fuhrer a la tête du 
paru national-aoctaliste ; le r> Fnck. 
ministre de l'Intérieur du Reich. et le 
ty Ooebbels. ministre de la Propagande, 
grand metteur en scène et chef d'or
chestre de l'enthousiasme et du mouve
ment populaire. 

De* mesures ont été prises par les au
torités du Reich pour amener sur les 
borda de la Sarre, de tous les coins du 
territoire allemand, une foule innombra
ble : tous les électeurs ayant pria part 
au plébiscite et habitant en dehors du 
territoire de la Sarre ont été Invités 
notamment à assister au« fêtes 

Au Service de presse du Front alle
mand, on escompte qu'une foule d'envi
ron 100000 personnes assistera devant 
le Palais de la Commission de gouver
nement de la Sarre, à la t manifestation 
solennelle en l'honneur da la libéra tàui 
du territoire ». 

LE VOYAGE A PARIS 
DE SIR JOHN SIMON 

La laagat coeversation 
que la awantra anglais a eue avec 
M. P. Laval, a umfiiBte la parfaite 
entente «les deux ronvernementi 

Sir John Simon, ministre des Affaires 
c rangeres de Orande-Bretagne, est 
« m v f i u Bourget. à i l h. 5A, venant de 
i ondres. à bord du quadrimoteur anglais 
du service régulier. Il avait quitté Paéro-
orame de Croydon à B h 80. 

Commencé vers 13 tu à la faveur du 
déjeuner Intime offert aux deux minis
tres des Affaires étrangères, par Sir 
ueorge Clerk. ambassadeur de Grande-
Bretagne L'échange de vues de Sir John 
Punon et de M. Pierre Laval a duré plus 
de deux heures, puisqu'il s'est termine a 
U h. 30. 

Cet échange de vues a porte sur l'en
semble des questions que soulevé la décla
ration franco-britannique du 3 février, 
dont le Secrétaire d'Etat au « r'oreign 
Office » aura A conférer avec les diri
geants allemands à La fin de la semaine 
prochaine, à Berlin. 

Bler. que de part et d'autre on ait 
pris l'engagement d'observer la plus 
grande discrétion sur cet échange de 
vues, il est permis de penser qu'ont dû 
être passes en revue le projet de conven
tion aérienne, le projet de Pacte Danu
bien dont les ministres français et bri
tannique viennent successivement de 
conférer avec leurs collègues autrichiens. 
Ira perspective* d'un retour de l'Alle
magne a Genève et d'une convention de 
limitation •'es armements. Le projet de 
pacte oriental enfin, qui avait fait l'objet 
principal de l'entrevue d'hier matin entre 
M. Pierre Lavai et l'ambassadeur de l'XJ 
H a s . a Paris. M. Potemkme. et U appa
raît bien que l'on puisse ajouter que si 
1i parfaite identité de vues de la Prance 
et de la Grande-Bretagne sur le main
tien nécessaire de tous les principes 
' :.onces s Londres, avait été nécessaire. 
la conversation d'hier aurait apporte 
cette confirmation. 

Des le début, le gouvernement fran
çais a fait une entière confiance au eabi-
r.-n britannique pour la conservation de 
rrs positions communes et tes relations 
personnelles de Sir John Simon et de 
M. Pierre Laval, aussi étroitement ami
t i é s que le sont les reports entre les 
<ieox pays, sont d'une nature telle qu'une 
tonflance complète est faite a secrétaire 
ci Biat du forcing Office pour la mission 
u-'lieate au il va remplir A Berlin. 

STÀTTIfflQlJfc 
ISUITI os ta e n t a m a * a s * ai 

-Ce serait te» «altoeureusement, Wk 
CMiHiwton trop native, car. pendant^ 
pértaae enviaagsev te -nemore des *aa*b-
quenee. aoua de confiance et autres 
enerfieea de prestidigitation est passe 
ae 1.979 s 11.837. ce qui prouve tout 
simplement que l'art de taire passer un 
portefeuille d'une poche dans une autre 
gâta perteaionue et que l'exploitation 
cles • gogos > est une industrie prospère, 
que la crise n'a certainement pas encore 
touchée 

Tout aussi instructive est la stausu 
que dea eccwerit*. an iP31, 10.411 ci
toyens et citoyennes ont ete écrases, tam
ponnes, rôtis, pulvérises. En 1830, cen 
t»K liM* qui ont eau ce triste «on. t t 
il ne tant pae s'en etenner. avec raug-
inentauon croissante des moyens de des-
uucuon dont on dispose sur terre, sur 
reau et dans les airs. 

Enfin, témoignage oou douteux du 
peu de cas que l'on tait décidément de 
la vie humaine, le nomore dea su 1 estes 
a passe, en deux ans. de 8 584 a 9.293 

Et ici, la statistique qui peut être con
sidérée comme reflétant, en même temps 
l'état d'équilibre mental des populations, 
mérite d'être étudiée de plus près Si. 
eu effet, on examine le pourcentage des 
désespères par département, on constate 
que ceux ou la proportion est la plus 
élevée ide 38 a 35 pour 100.000 habi
tants) forment une ceinture autour de 
Paris, avec l'Oise, 1» Seine-et-Marne, 
l'Eure, l'Eure-et-Loir, la Sarthe, tandis 
que nos départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, mieux équilibres, n'accu
sent, le premier que 18 et le second que 
13 

Mais je ne voudrais pas terminer sur 
une note pessimiste et gémir sur i'in-
clémence du tempe présent. Car si on 
meurt trop de nos jours, on mourait en
core davantage au bon vieux tempe, puis
que U statistique noua apprend qu'en 
1813, pour 80 millions d'habitants, on 
enregistrait 823.000 decee, alors qu'en 
1830. pour 40 millions et demi d'habi
tants, on n'en comptait plus que 708 000 

Voila, qui. J'espère, voue consolera. 

-UGHKE 
ET MYSTÉRIEU 

AFFAIRE 

SPADA S'ACCUSA D'UN CRIME 
POUR LEQUEL DEUX AUTRES 

SONT EN PRISON 
Le bemilt Spada vient de s accuser 

d avoir assassine, en 1837. à Vadtlledl-
mesaano. le nomme BianchettL Or. deux 
nommes, les frères Leca, de cette loca-
lita, furent condamnés Tar la Cour d'av 
sise* de la Corse pour ce crime, * dix 
et huit ans de travaux forces Ils 
n'avouèrent d'ailleurs Jamais et nont 
pas cessé de proclamer Vur innocence. 

LA BELGIQUE AGRÉE 
M. JULES LAROCHE 

COMME AMBASSADEUR 
DE FRANCE 

Le Gouvernement belge vient de oon-
ner son agrément a la nominnii-"i de 
M. Jules Laroche, actuellement ambas
sadeur a Varsovie, comme ambassadeur 
de Prance a Bruxelles. 

L'ÉPIDÉMIE DE GRIPPE 
DANS L'ARMEE 

LA COMMIMION OC L'ARMEE 
RBPuaa A M. a. oawaz 

LB POUVOIR O'INQUtri DANS L«S 
CA8BRNKS et HOPITAUX MILITAIRIS 

Le commission parlementaire d'en 
quêté sur i épidémie de grippe sévis
sant dans les casernes, a rendu compte 
de ses investigations mercredi soir de
vant la commission de l'armée. 

Les docteurs Pechin, Dasque et Cam 
eoultves concluent dans leur rapport 
• dans leur ensemble, les chefs de corps 
et le service dé saute ont fidèlement 
exécuta toutes les mesures d'hygiène 
et de prophiiaxté prescrites par le mi 
nlstre de la Guerre. Ils n'ont cessé de 
témoigner sus hommes placés sous 
leurs ordres une sollicitude et une Bien
veillance inlassable. Ils ont accompli 
simplement leur devoir avec uns cons
cience que noua n'avons lamait trouve 
an défaut ». 

La commission n'en a pas moins dé
cidé dé prier le ministre de la Guerre 
4e prendre toutes les mesures propies 
4 apporter a la situation actuelle, «ti eu 

Î
ul concerné l'elluientatiou, le coucha 
e, l'habillement, le chauffage et par-

tloullé/éBténl U» casernements et las 
formations hospitalières, les améliora
tions nécessaires. 

Ayant voté contre les conclusions ds 
ce rapport, M. Dewex demanda l'auto 
rtsatlon d'enquête dans les caserne* 
par des commissions populaires coin 
posées ds parents de soldats, munies. enslonnés de guerre et anciens com 

usina, se demande fut renoue***, de 
masse qu'une seconde proposition tan 
dant a adjoindre a la commission un 

tare de abaque part). 
Ayant toit l'objet de v 

4 (a suite du discours qu'il prononça 
l'objet de vives critiques 

tt n février, et tt* défis rations, 
être infirmées, étant mises eu doute. 

~ - pour lui, en tant que mem-

La crise dans l'Industrie 
de la Vannerie 

(SUIT* os LA ratNiBRf eao») 
L'osier provient d AuxMe-ORAteau 

(Pas-de-Oalais). dea Ardennea, de la 
Lorraine et dea environs d'Anvers 
D'une manière générale, lee oeeraies 
nécessitent la présence de terrains ma
récageux 

Suivant leur grosseur, qui varie de 
3 à 18 mm de diamètre et leur longueur 
de 40 cm a 2 m 50. les tiges «ont clas
sées en osier fin. moyen ou fort. Ces 
tiges sont d^cnrUquéet sur place avant 
d'être expédiées eu vannier. 

A l'atelier elles subissent d'abord le 
houppage et le triage, e'est-a-dire qu'on 
les classe suivant leur longueur et leur 
grosseur 

L'osier fort est ensuite passé a la 
tendeuse qui le découpe en trois ou que 
tre lanières, puis à la planeuse 

L'osier est généralement employé t 
la fabrication des produits de la fine 
vannerie 

Lé) Rotin 
Le rotin, sarment qui peut atteindre 

une longueur de 50 ineues est importé 
des Indes par le grand Marché de Sin
gapour U arrive à destination par les 
ports de Marseille le Havre et Oun-
kerojue. 

Le rotin doit être préalablement coupé 
a la longueur de 4 mètres à 0 m 80. On 
1 utilise dans la grosse vannerie et no
tamment pour la confection des paniers 
S charbon et des articles de pêche 

(Son écorce sert au cannage des cnai 
ses et a la vannerie fine, et la partie 
interne, ligneuse, dite « moelle ». Cllee 
en toute grosseur a la fabrication des 
meubles en rotin, baleines de corsets 
et de parapluies et eus dérives de la 
vannerie 

D'autres matières premières : le ma 
tacca le sorgho, lé raphia et le bam 
boa sont encore employées, dans cer
tains cas. 

La fabrication M réclame 
qu'un outillage très racHmeutaire 
Grâce a l'amabilité de M. Léon 

MARCHAL fabricant et maire de 
Qrene>«ort-r»rttlippe. il nous a été per
mis de visiter ses ateliers et d'assister 
â la confection de quelques articles 

La main-d'œuvre, presque exclusive
ment féminine, est composée de Jeunes 
fines de 13 t 30 ans. Elles sont assises 
par rangées de quatre, ayant a leur 
côté un bac contenant de l'eau pour 
mouiller l'osier ou lé rotin «t travaillent 
sur des formes en bols 

L'une fabrique par exempts te couver
cle d'un panier, une autre le tond, une 
troisième termine le montage. Cette dl 
vision du travail permet un meilleur ren
dement Toutes les ouvrières sont d'ail 
leurs pavées à la pièce et réalisent des 
gains journaliers, variant, suivant leurs 
aptitudes, de dix a vingt francs 

Les objets sont ensuite garnis, encol
les, c'est-à-dire passés dans un bain de 
colle qui leur donne une plus grande 
résistance, sèches, et enfui vernis a ta 
brosse. 

Toutefois on teint aussi directement 
l'osier et le rotin, qu'on travaille en
suite :n les assemblant avec goût 

La fabrication ne demande qu'un ou
tillage très rudimenlalre et le fait est 
S signaler à cette époque où la machine 
est reine. 

Il ne reste plus qu'à emballer les ar
ticles et à les expédier aux quatre coins 
de uotre pays 

De multiples application* 
Parmi les nombreuses applications de 

cette industrie, citons : 
Pour la fine vannerie : les paniers 

S pèche, de marche, pour toilettes, a 
argenterie, pour enfants, les s rusti
ques s, les e lucettes ». le pick-nk*. les 
glaneuses et toscas. les filets à main, 
vide-bouteilles, corbeilles à pain corbeil
les de bureau bat-meubles et des fan
taisies variées. 

Pour la grosse vannerie : des malles 
et valises de voyage, des paniers pour 
blanchisseuses, des fauteuils, des pa
niers à bois, des berceaux, etc. 

Notons que ces derniers articles sont 
confectionnés par la meln-d'œuvre mas
culine 

La situation da marché 
A l'Issue de notre si intéressants visi

te M. Léon MARCHAI nous a fait cet-
ts déclaration . 

« La fabrication des paniers prune, 
destines aux maisons d'alimentation ou 
similaires, est la seule qui soit un M U 
active. 

« La crise n'a pas épargne notre in
dustrie. La concurrence belge pour no
tre région, allemande pour le reste de 
la France, a causé du chômage les prix 
de revient français étant plus élevés 

t Les fabricants et négociants en van
nerie n'étant pas syndiqués leur action 
auprès des Pouvoirs Publics est nulle 

e Aussi, tandis que le Belgique livra, 
las fabricants 'rancals regardent ». 

A CLERBOia 

bre de la commission de l'armée, un 
pouvoir d'enquête dant les garnisons 
et hôpitaux militaires 

Au vote secret, la demande de M. 
liewez fut repoussée a l'unanimité des 
«8 votante. 

NOUS aaans dit quelques mal* nier de 
cette affairé dont s'occupe M Perret, 
juge d'Instruction a LUI* et sur l*i 
nous. ' 
tien 

M D A., entrepreneur de menuieetlt f r * ^ ? • " * • ^"UB e*euie«eTit derdtraré 

f ui avait la passion du jeu. emprunta 
100 000 francs à M René O.. agent d'af

faires. Ceci en plusieurs années et 
qui, 

Siiwive issw«™E iras pelie-benne ttanctionnant dans le 
dépôt, après avoir été écrasée par en 
énorme bloc, vint s'abattre sur la cabine 

mja m, 
8aia*e.t>eitseaanfatatW furent se» cabtna, 

levées dans ses livres,' et l'entrepreneur plus avee 

M yf le l e s t Hla 
nf Ce brave ouvrier fut éxasevatt 
re> cabtna, réduite an miettes et M SaPhfAAAS 

est actuellement poursuivi pour banque- informe de ferrailles. 

Vit* 

sans m 
i an miettes et sa formant 
pelle-benne qu'une masse 

M. rSene C dénia* 
l'argent. D est dit-on. ruiné et accablé 
de créanciers. 

Il a d'ailleurs quitté son domicile au 
début du mois de février, et n'a pas re
paru députa. 

M Perret avait convoqué raaeat d'af
faires pour nier. A sa place, sa dactylo 
vint apporter une lettre -de Mme C. 
disant rteylsrnsot que son mari no ae 
présenterait pas. 

En conséquence, le Juge d'instruction s 
délivré une note de recherches. La police 
fera le reste 

Rappelons enfin que M. D. A affirme 
ne pas devoir une somme aussi élevée 
S l'agent* d'affaires, avec qui U était 
asses lié. 

M. Perret entendra l'entreprenetir de 
menuiserie au début de la semaine pro
chaine. 

Joini celle de M' Ouyounet. tnévttable-
avent Pierre Mariant et Manséi ont tou-
fin eu parue liée avec I»at3 Jlsrlanl. 
S était totrkme que cette solidarité t* 
continuai pendant le procès Comme lia 
ont fait figure d'indicateurs de l'es-
inspecteur, 11 convenait que leur défen 

^ s ù n a ï a l g e W 8 J « f e . ' « ' " ^ L - y , | ° y * - ^ ^ y i | S ^ 1
s o u t l r ' t c e «' ! , t '»'e u n y WMnqa' 

Da essors des higaaawBfi éa -police 
A la faveur de osa syi'sauss, tous ha

biles, que furent les démonstrations T 
Biles furent, pour la plupart brillantes 

-et* A avOTBR-CHfAMMARD plaide 
1 avec un débit prédpité. Son argumenta

tion est toujours méthodique et serrée 
ri sait oU il va et il y conduit le Tribu. 
nal « en le poussant aimablement par 
les fipai'le* s, 

D'soord lee vingt millions. Mazeite I 
Oomme il y va le Trésor t Aussi bien la 
preuve n'est pas faite que les timbres de 
Rossl ont été volés dans un bureau d'En-
rsaieersaViens. 

Ensuite c'est, brossée a larges traits, 
la via d'un fus de famille, mais un cam-
paenard que la ville a désaxé. 

Et voici les grands arguments. Il existe 
deux sortes de polices : la bonne et la 
mauvaise Alfred Leroux a voulu louer 
les Sherlock Holmes au service de la 
mauvaise personnifiée par Marlanl. 
échantillon-type. 

— Que les indicateurs soient neees-

LA SCÈNE INIHA0.NABIE 
DE CAUPRY 

La femme Dorières et ara ami 
Rénaux ont été cotairestas 

On se rappelle les circonstances dans 
lesquelles Leou Rénaux fut arrêté a 
Gaudry. a la suite de la découverte, dans 
U rue. de son amie, entièrement nue. 
Les faits se passèrent dans la nuit du 
8 au 10 février 18S8. 

Kenaux a été extrait bler. de la mai
son d'arrêt de Cambrai, pour être con
duit devant M Truffler Juge d'instruc
tion. Q a été Interrogé longuement par 
le magistrat, qui cherche S apporter un 
peu de lumière sur cette affaire L In
culpé ne change en rien son système ne 
défense : U monta se coucher et ne rut 
réveillé, afflrrne-t-U. que par l'interven
tion des gendarmes. 

Marie-Thérèse DoUêres dit qu'étant 
sujette à des crises nerveuses, eue expli
que ainsi son aventure- Etant prise 
d'une crise, elle serait descendue dans 
la rue et les coupe qu'elle portait sur le 
corps proviendraient des mouvements 
désordonnés qu'elle fit 

La confrontation entre ces deux per 
sonnages ne donna rien qu'on ne con
naisse déji II semble que cette affaire 
restera inexpliquée, tout au moins en 
partie, ses héros doivent appartenir, en 
effet, à un certain milieu où l'on règle 
ses comptes selon un code très spécial 
et dont les membres gardent bien leur» 
petits secrets. 

Ajoutons que la femme Dorières que 
nous avons vue quelques instants, sem
ble tout à fait remise de ses e émotions »: 
elle nous parait, en tous cas n'avoir, 
vts-a-vis de son protecteur, sucun 
de haine 

LE CONGRES 
DE U FÉDÉRATION 

DES DÉLÉGUÉS CANTONAUX 
DU NORD. A LILLE 

On rappelle que te Congres Oe U*Jg des 
D«l«gu*» Cantor.au* du Nord aura lieu 
las w et 10 mars. S la Prélecture L'après-
midi du samedi, sers consacrée aux tra
vaux des commissions, dont lae rappor
teur» détendront devant l'assemblée plé-
mére du dimaneae, a 10 b- les conclu
sions qui auront été adoptées sur les deux 
attestions suivantes : 1» L'inspection eoé-

îcale scolaire obligatoire ; 3» Le rôle de 
la teuun* dans l'action laïque. 

Ls premiers a fait l'objet d'une étude 
très approfondis de M le -" 
médecin de léeese Oé plelp i 
cantonal à LtMs : la seconde d'un rap
port de Mme Duprè. déléguée oeaWnaiéA 
Réubalx. 

Les «00 délégués du Nord comprendront 
toute l'importance de ces travaux et vten-

Un korrible accident | tt^HDE MAIsalil 
tua Urines KaUœann EN «OIKECTIOfllIEUE 

à UliadeleiM.let.UUe jrta ne L* ensatiene rang) 

HB saicaisiiiiii sW 
tue d u s mat e» par tue 

im éaonlement 
Hier matin, vers U heures, un acci-

sleWt 

458? ^ d e C • • S s » , 

n'est peur rien dans l'affaire. Seul. Roesl 
l'accuse. Or, ftossi a varié dans ses 4e-

. TtfTTHt* -V "t s'est dressé comme aeeu-
satettr qu'a «ne eertalns date, en esta* 
•testructlon. Or Roesi est le plue sus
pect de ut bande. 

thèse de M* François BOYER re 

d efforts 
à l'aida à% Tiilimtf nv 

pour dégaijBr la victime 
A l'aide de estalumsaux, de nombreux 

ouvriers tentèrent de dégager le plus 
rapidement possible leur infortuné cama
rade de travail suais, malgré le courant 
déployé, cette opération dura presque 
vingt minutes. 

Hélas I torequa la corps fut retire. •« 
docteur Vanimenas. de Marquette, qui 
avait été mandé aussitôt, ne put que 
constater le décès. 

La victime portait une profonde bles
sure è la tempe droite et la mort avait 
été instantanée 

M. vervaecke, qui était très bien 
considéré de ses chefs et de ses collègues 
laisse une veuve et deux enfants en 
bas âge. 

eia 

AVANT L'ASSEMBLEE 
GENERALE DU SYNDICAT 

DES PÊCHEURS A U LIGNE 

mm oaoLARATioN ou I*RB«IOBNT 

M. CHA6TELAIM. Président du Syti 
dlcat des Pêcheurs, nous communique 
avec prière d'Insérer la note suivent* 
que uous publions impartialement nom 
«as nous 1 avons fait pour d'autres coin-
mnaïqués provenant d'autre source : 

< A diverses reprises, votre tournai s 
tait paraître des communiqués d'un 
Comité d'Action dissident qui ae pro
pose de présenter è noire aseeuiblee 
générale de dimanche prochain une 
Date contre le Comité actuel, ce qui est 
d'ailleurs son droit strict 

» Une réunion aurait été tenue ru* 
d'Arias et son promoteur, dans un 
communique dithyrambique, préietnl 
avoir, dans un remarquable exposé 
provoqué un enthousiasme indescripti
ble de la part de ses nombreux adnu 
tateurs. 

• La vérité est que cette réunion a 
réuni soixante personnes y compris 
celtes qui étaient hostiles & cette muni-
isstetion et notsmmsot des membres 
de notre bureau. Elle n'a donc eO aucu
ne importance, car ro Lillois environ 
sur 1.800 s'y sont intéressés. 

» Ces faits étant remis à leur juste 
importance, et dans le but de renseï 
gtier vos nombreux lecteurs que la 
question Intéresse, js voue serins tort 
obligé de les informer que les promo
teurs de ce mouvement ont été rerfiès 
du Syndicat II y a quelque temps déjà 
et que les causes de ces radiations se 
ront exposées a rassemblée (rénérale 
de dimanche prochain. I* doute que les 
intéressés en soient parttrullèrerneftt 
satisfaits. • 

UBB tUctston de la Satiété 
d«e « Percota Bassaemj » 

On nous wnmuulque : 
« Le Conseil dedintnlstrstion de la 

Société des • Perçois Unseéens • informe 
ses adhérents qu'elle présente deux de 
Ses membres au renouvellement <!•_> l;i 
Commission du Syndicat du Nord en 
signe de protestation contre le peu <ie 
l'empoissonnement en comparaison des 
indemnités obtenues et qu'elle or 
gsnise en cette circonstance un vovage 
gratuit peur tous ceux qui veulent sou 
t«ntr dimanche prochain leurs fervents 
défenseurs. Départ 
manche 4 12 h. 3a 

Café Queniart. dl-

sierSTaTaUqueÇ 
nombre a l'assemblée té-

Ces deux manu estât ion» laïques seront 
présidées par M. Quilion. préfet du Nord 

* 

LE MAQUILLAGE DORÉ 
«... 

meçaiftop* doré ^onr irtUttt devient A 

Voici Bob HILUS dorant tu partenaire, ttiss Blette flJNT, auint d's 
Srer en scène. 

saires Je l'accorde, encore que ce soit un 
mal nécessaire, mais U ns faut pas sller 
les prendre ches les fils de famille lm 
puissant» è résister et qui nlr coneen 
tant au* leur corps défendant. 

Puisque la mauvaise est seule reapon. 
sable de la déchéance de Leroux, que ce 
dévove ne mérita au plus que six mois 
de prison et que le client de l'avocat a 
déjè fait cinq mois et dix leurs de dé
tention, on devin* que le défenseur qui 
soutient cet ultime argument demande 
pitié pour lui. Traduisons : six mou 
c'est-è-dire la fin de la vie de prison 

Casanov» « blanc 
comme la blanche hermine » 

M» Philippe KAH entoure ses plaidoi
ries de la fine dentelle des e Belles Let
tres » Il a la vois chaude et 11 nous ex
cusera de dire que son ton est un peu 
tosatrai 

Avant tout tl crie haro sur l'Admlnis. 
tration t Comment te W mars 1833. a 
Strasbourg. U a suffi d'une simple pesée 
pour fracturer les portes de l'immeuble 
et les timbres par millions s'offrirent 
eux cambrioleurs dans des casiers ou
verts ! 

— Nous "vivons dans des temps étren 
ges On va de scandale en scandale et 
notre pauvre machine ronde semble 
avoir perdu la boule 

Et Casanova dans tout cela ? Le voici 
Voici, du moins, un portrait moral -
si on peut dire — du « caïd » de la 
bande II est plus flatteur que celui 
qu'en fit M le Procureur dans son ma 
gnifioue réqulsltolr*. 

Nous notons ce trait : « En Corse 
pays de prédilection des adjudants, per 
sonne ne croit è la complicité de Casa
nova ». 

Le défenseur s'attache t démolir les 
accusations de Roesl. Quelle mouche le 
piqua le 28 septembre quand il commm. 
ca è accabler son compatriote oar let
tres adressées de la prison au Juge Ins
tructeur ? 

— Vous ne pouves condamner Casa
nova sur la seule accusation du cuspeet 
Roesl Cet Individu «e couvre et couvre 
TÏDrre. 1> vovage Paris-Lille n* rend pa.' 
coupable mon client. Gomment fonder 
un jugement de condamnation dans ces 
conditions ? 

On a compris que M» Kah demande 
l'acquittement; l'avocat pnecise d'ailleurs 
son intention dans une péroraison du 
meilleur effet. 

Do danrer de la curiosité 
M* Pr ROVER enfourche tout de suite 

son dada : l'incompétence il insiste 
oour que la question soit examinée 
Ainsi coûte que coûte, l'avocat de Mantel 
et d» Pierre Mariant veut risquer l'expe-
rienee dangereuse de la Oour d'assises 

Il présent» las e lieutenants » de Ma-
rlani sous un aspect pres-we sympa t ht -
que. retrace leur via difficile «t leurs 
misères morales. Abordant l'affaire du 
W septembre. 11 explioue oue Mantel et 
Pierre Mariant se sont rendus à ta gar* 
en curieux, en spectateurs pour iouir 
du « coup d'oeil ». pour assister à la plus 
formidable opération du meilleur policier 
de Ptance passe, présent et eutur. Nous 
avons cité « l'as » Paul Marlanl Comme 
quoi il ne feut oas être trop curieux 

et* Rayer étudie un à un les témotgns-
ges défavorables Q les triture pour les 
mieux reteter. 

Plneiement. avec de maies accent», tl 
crie pitié et sollicite l'indulgence de» 
luges sans préciser. Jusqu'où il sttend 
que s'exercent mansuétude et pitié. 

Sa dernière déception 
C'est fini f P u encore Marlanl, las 

et déprimé, n'a rien à dire Roesi. tou
jours guilleret, claque ses doigts preste» 

— J'affirme eue j'ai dit la vérité. 
M. le Président Le Priée pose une der

nière ouestlon : 
— Vous persister à méconnaître l'ori

gine des timbres ? 
— Oui. M le Président. 
M Sonneville s'est anoroché. presque 

instinctivement II semble qu'il va dire 
quelaue chose... d'énorme Non Ce n'est 
qu'une fausse alerte. Tant pis. 

Le Président — L'affaire est mise en 
délibéré. Le jugement sera rendu le 
8 mars. 

Le Tribunal se retire... la foule aussi 
et les commentaires vont bon train 

Paul Marlanl se lève. Il t Inspecté » 
la salle 11 cherche ouelnuUn qui n'est 
oas là. Les amies de Casanova et de 
Roesi entourent leurs amants. Lui 
» Paulo ». est seul Une déceotion Ce 
plus II fait un geste qui signifie : 

— Voila ! c'est fini... 
Et lentement, la tête basse, comme 

écrasé par tout ce scandale, il va vers 
son triste avenir : la prison. 

FRED 
- i - • • » . . • — 

LE CONFLIT 
DES ACIÉRIES 

DU NORD ET DE L'EST 

Le Conseil d'AdniiBistration 
de ces éublitsements accepte 

une discussion directe avec 
les délégués ouvriers et «me selotkm 
heureuse «al espérée aujourd'hui 

Ce matin, à 10 heures, aura lieu a 
Msuneue*. en présence du Jute t e peut 
une entrevue entre le (Jesnité de erèv» 
et le directeur généra) des Pontes 

il serait sans doute t. aladroit de réé
diter la fable et de vendre avant d'avoir 
tué l'animal, la légendaire peau de 
leurs Le arèv* n'est pas encore ofti-
cieUsxaent finis, mais nombre e faits 
d'une portée profonde permettent, enfin. 
de prévoir pour une date «roche une 
solution qu'on espère heureuse 

Celui qui les domine tous, celui dont 
l'annonce faite à la fia de la soirée 
d'hier a produit à Maubeuge et è Lou-
vveu, l'effet d'un véritable ooup de théâ
tre, c'est sans contredit celutel Le 
Conseil d'administration des Forge» et 
Aciéries du Nord et de I t s t accepte la 
diecuaston directe avec les délégués 
ouvriers 

Il l'accepte, non seulement en prin
cipe, mats en fait è réalisation immé
diate 

C'est aujourd'hui même, è 10 heures 
du matin, que M RICHE, directeur 
général de la Société, tura. dan» le 
cabinet de M. Bervat. juge de paix des 
cantons ds ataobeuge et en orésenre 
de os magistrat une entrevue evec la 
délégation des gréviste de LouvroU.. 

Voila, certes, une nouvelle sensation 
nelie. gs nouvelle qu'on attendait depuis 
quarante-trois jours et qui. on semble «n 
être persuadé, marquera la dernière et 
brève étape vers la fin du conflit 

Aa soir da troisième jour 
Trois jours, écrivions-nous nier. Le 

Comité de grève avait fixé ee délai pour 
connaître, sans y porter ombragé. -
résultat des négociation» entreprises par 
ceux oui evalent pris • tosur leur tache 
d> médiation Et I* sotr du troisième 
Jour perçait l'heureuse conclusion. 

Toute ls Journée, dens les divers mi
lieux qui 5'intéressent directement au 
conflit, préfecture, direction des Forges. 
iustiee de paix ehes M le maire de 
Maubeuge et su Comité de grève on 
s'était tenu sur la Plus prudente des 
réserve* Il était évident que l'oi savait 
ou que l'on pressentait quelque chose 
Mais, partout, les journalistes s'étaient 
heurtes è une consigne formeU* de 
silence 

Le* délégués svndicaux evalent le bou-
ch* cousue, les dlrioreants du Comité de 
erève un bœuf sur le langue M le juge 
'le paix de Maubeuee nous avait reçu 
ivec le plus eharriwnt des sourires r •«• 
*en exquise et habituelle eourtoiile et 
nous avait parlé... de la pluie et du beau 
emps EJjfln, M. le député Deudon 

iou« avait tout slmolement déclaré ou i' 
•enslt d'avoir avec M. lp oréfet une très 
mnortante conversation dont U : pou-
•ait encore livrer le sens. 

Tous, d'ailleurs avalent reconnu qu'il 
' avait dans l'air quelque chose de 
•nouveau, que des faits très importants 
* préparaient et qu'une lndtsr»4tlon 
'souerait de compromettre le travail 
'*1à accompli mais «ssez tard dans la 
•olrée. lorsque la chose fut certaine 
•reulse. on n'avait plu» de raisons de la 
«rher Les médiateurs M le préf. t du 

Vord. M le Juge de paix M le députè-
Tiaire, n'avaient plus de motif» de taire 
>lus longtemps les heureux résult-»*» que 
•ur activité, leur finesse, leur diplomatie 
•valent obtenus. 

Une matinée d'importance 
1J parait inutile de souligner ls portée 

ie l'acceptation de la direction à com-
w e r avec le* délégués du personnel 

'est. enfin la voie ver» la conciliation 

Les heureux g«piantf 
de la Loterie 

des Région? Libereef 

Trois Bémtficiâirts d ' à lot 
d'un million l'ont tasjché seercredi, 

an Crédit do Nord, à Lille 
Mercredi matin, trou nommes sepré-

aentalent devant un guichet du Crédit 
di Nord, â Lllla L'un deux portait une 
serviette avec modestie U» etialani des 
allures sasee roystarteuees On s'enquit 
de lobje* de leur visite Us répondirent 

* ?ti£rStmm» touehét on tet dMn 
million 

On satisfit a leur demande, après vé
rification du billet gsgnant. L'homme a 
la servtstte enleva prestement les liasses 
d* billets que le caissier lui 

•ter alignait devant 

Les trois «veinards» s'en elièrent en
suite, evec une promptitude qui indique ît 
nettement leur intention de rester Igno
rée Un millions !.. De quoi felre rêver.. 

Le tirage du 88 Février a marque 
l'achèvement et le succès complet de la 
LOTERIE DE6 RBOION8 LIBEREES 

En eonséquenee, le CREDIT DU 
NORD, dépositaire des fonds de la LO
TERIE, a remis le mardi 88 Février eu 
CREDIT NATIONAL, un chèque de 
70 000 000 Frs représentant 1* produit 
net qui va permettre de régler défini
tivement la délicate question des dom
mages de guerre sur produits finis. 

Rappelons que c'est le CREDIT DO 
NORD qui svsit été chargé de centra
liser toutes les opérations de réparti
tion et de règlement des billets, ainsi 
que le paiement des lots 131 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Un quintuple acquittement 

M. Narcisse Qodfroy avait loué a Basv 
f»tte une villa dénommée e Les Iris ». 
Eu raison de son aspect cossu et bour
geois la propriété n avait Jamais attiré 
l'attention de la Régie qui n'Imaginait 
point qu'on put s'y livrer à une fabrica
tion clandestine Mais une dénonciation 
engagea l'administration a taire effec
tuer une perquisition aux « Iris awtt l'en 
y découvrit tout un matériel de nisuile-
ne, matériel qui avait été facturé ou 
spporte psr MM. Charles BonnevUle. 
Edouard Beaursin. Henri Boutigny et 
Evgene Barras 

Cependant tl fut impossible à la Régie 
de prouver que l'on avait féerique de 
l'alcool dans la villa et le tribunal de 
Boulogne acquitta les cinq prévenus. 

Cette affaire qui nécessita plusieurs 
séance» a reçu sa sanctlotn nier Jeudi. 

Dans son arrêt la Cour constate qu'au
cun vestige d'alcool n'a été découvert 
aux « Iris » non plus que des substances 
transformables en alcool. H s'agit donc 
d'une simple supposition de la Régie qui 
ue saurait retenir l'attention de la Cour. 
Les appareils trouvés dans la villa pou
vaient servir a tout autre usage qua la 
fabrication de l'alcool. 

En conséquence le Jugement du tribu
nal de Boulogne est confirme. Les einn 
prévenus sont acquittés. 

Non représentation d'enfant 
à Dcnchv 

Moise Lanfort. après son divorce, de
vait remettre, deux fois par mois, a son 
ex-femme, leur fils dont il avait la gar
de, ainsi en avait décidé le tribunal 

Or, pour ne s'être point conforme H 
cette décision. Lanfort fut condamne a 
Valenclennes a 50 fr d'amende et 1 fr 
de dommages-intérêts. 

-ette' voie" ri«"ni'"'i«n'i«i'î»,"n^"*'«%','r«H«V, • Cependant, en appel, la Cour estim.-
55e* J ^ e d t p S a t & ' " d e e poufofrensdeanl j ^ % l ^ X ^ t % X 1 > ? ^ 
ippelé à Jouer II accepte sa mission En conséquence la Cour reforme 

Jurement d'tustanec et acquitte Lanfort 

Encore on acquittement 

Poursuivi pour outrages puaii... a la 
pudeur, Jules Varlet, de Rexpeade. lu' 
condamne par le tribunal de Dunkerqu» 
h 3 mois de prison, malgré ses protesta -
tions d'innocence. 

En appel M' Csstier soutient la lh£&e 
manquera pas de faciliter le contact et \ de son client et plaide l'acquittement, 
d apporter dans les échanges d'ergu- ! Eetlmant que le prévenu n'a pas été 
ments l'appoint da son autorité j formellement reconnu per les principaux 

Quoiqu'il sn soit en ir -onçant qu'au- . témoins et que la prévention ne reposi 
jourd'hui serait une Journée d'importan- I que sur dee accusations d'enfants dont. 
ce nous ne nous étions point trompe» il est difficile de tenir compte la Oser 
Puissent les événements nous donner ! acquitte Varlet au bénéfice du doute, 
encore raison quand nous disons noire 
espoir dans la solution favorable que 
toute une grande région attend 

ivec confiance, avec fermeté et av 
bel espoir d'aboutir, sans intransigeance 
absolue, comme aussi sans faiblesse On 
pense également que le représentant des 
Forges arrive aussi avec lintentlon 
arrêtée de voir les pourparlers se clore 
sur un acooj'd 

M. le Juge de paix de Maubeuge dont 
Jti connaît la finesse d'appréciation, la 
largeur de vues et la clarté detprit ne 

LE JURY DE LA PROCHAINE 
SESSION DES ASSISES DU NORD 

Voici la liste des Jurés titulaires et 
supplémentaires appelés a siéger à la 
session qui s'ouvrira le 1er avril pro
chain au Palais ds Justice de Douai 

Jurés titulaires. - 1. Charles Aubin, 
coiffeur è Roubaix ; 3. Jean Lemeire. 
agent d'assurances a Lille ; 3 Michel 
Barrots entrepreneur è Lille ; 4. Hehri 
Robert, propriétaire à Ferrlère-le Ode 
5. Marcel Delacharlonny. commerçant 
à Lille : 0 Basile Laurent, retraité a 
Orsinval ; 7. Henri Salembjer, cordon, 
nier à Bondues : 8. François Huttn. 
rentier a Estoumel , 8. Paul Lantolne, 
retraité à Cambrai : 10. Jules Barbet, 
retraité à Lys : 11. Aicidc Rémy. char-
ton * Préseau ; 18. Fortune Landrteu, 
rentier a Loos-let-LUle ; 13. Gaston 
Burte. menuisier a Lille ; 14. Ernest De-
lobelie. blanchisseur à Marcq-en-Ba-
rœui : 18 Louis Lcieeaux. secrétaire a 
Avelin ; 1t. Emile Leeroart. entrepre
neur è Wattxel-js : 17 Alldor Deoaene, 
retraité a Malo-les-Bains : 18. Ernert 
pebert. marbrier ft Bauieul ; 19. Emile 
Rousselle. négociant a Jeument ; 20 
Albert saitguon. publicisie a Dunker-
que ; Si. Octave Leléu. retraité a Thu. 
meenil : 83. Aueusts Vallée, rentier à 
eialnUAtnand-lés-Eaux , 83. Emue Leu-
ridan. employé à Roubaix ; M. Itteo-

LE 25' ANNIVERSAIRE 
DE L'ASSOCIATION 

PHIUNTHROPIOUE DU NORD 
A LILLE 

L'Asaoeiatlon PhllantrcttJlque du Nord 
vient de fêter son 26e anniversaire. La 

Tentative d'escroqueries 
è Vienx-Berquin 

Les nommés Cohen et Messin* avaient 
été poursuivis pour une tentsttve d'e*-
croqueri* su préjudice d'un n»in»TT%« de 
Vieux-Berqum. 

Le tribunal correctionnel condamna le 
premier a 86 fr d'amende et acquitta le 
second. 

Devant la Cour, Messine fait défaut 
réunion se tint au «ég* da l'Association ' *U**t «Joint-il son camarade dans la 

Calé Français ». Grand' Place, à LUI* 
Au cour» de l'assemblée générale, M. Louis 
Oj-cr. vice-président, retraça linttoriau» 
de l'Association Phllantrop'.qu» et analysa 
en quelque aorte son large mouvement 
ascendant ver» le» oeuvre» de bienfaisance 

A cette réunion assistaient MM Co» 
len. adjoint au maire de Lille : Bouton 
d'Agnéree conseiller d» préfecture : le 
capitaine Cauchois, représentent le géné
ral commandant le 1er C. A : Tbellier ci* 
ttenchevUle. conseiller d'arrondissement, 
président d'honneur, qui félicita la société 
de ee» magnifiques eftorto et l'engage» * 
persévérer : M Huber. nrétfdéas actif ; 
M' Philippe Kab : MM Debert et Oequldt 
de U Mutuelle des Défenseur» de Lui* 
ainsi que lee membres «u Conseil de l'A 

. MM Oyer père, qui présenta le 
rajppor» financier ; Henri Laurent, qui 
parla au nom d» la Commission de con
tre** i Umea Laurent et Delatre e* SOJe 
tjyer. 

One messe, célébrée en. légua* du Bsoré-
OorutV Survit l'aawmblé* 'générale. 

ettalt a 1 office religieux , 
Après la méeee. on prit le* -tne^mwn 

n*ur au atége. et l'on témoigna dé la sym
pathie t M. Henri Laur»nt, pour »» ré

grade d'Offlclsr 

anction. car tous deux sont condamnes 
3S fr. d'amende. 

ECHOS 
•t C A R N E T 

OAUCNDRim - v*ne>Mi ter «tar» tau. 
- Soleil i lever : S b. 84 coucher n a. i-, 

lever « 11. S? ; coueber . is h. ... 
Salat-AuMa. - Desnani 

LUIIB 
Aujounl hul 

8*iS4 Sunplire 

LE CONGRÈS DE L'UNION 
DES ÉTUDIANTS DE BELGIQUE 
S'EST OUVERT HIER A LIEGE 
de seunème Congrès de l'Union Natio

nal* des Ctudlants de Belgique a com-
mesw* ses travaux hier, dans la sali* 

nique de l'Uni vers! t* de Liège. De* 
Uoae venues de Farts, Nancy. 
Amiens. Hante», Strasbourg, Lltle. 

Delfl et Luxembourg y assistent Le Roi 
s'était fait représenter à la séance Inau
gurale et de nombreuses personnalités 
étalent présentes 

s= 
bourg ; 38 Oaston Bar, confectionneur 
a mie ' 3*. Clément Legrand. surveil-
tant à CapeUe-uv-Orand* ; 37. Léon Cro
quée, propriétaire è Lille ; 38. Valérs 
Cartigny, entrepreneur à Douchy ; 8J. 
Charles Vanparys. commerçant a Rou
baix ; 80. Fortuné Scrute, représentant 
h Tourcoing ; 81. Jules Havret, retraité 
è Crespin ; 33. Emile Parmemlér, fabri
cant è Tourcoing : S3. François Bartne. 
retraité è Bruay ; 34. René Duyck. pro
priétaire à Rosénda» ; 33. Léon Canoo, 
imprimeur a Lille : 36. Armand Oaland. 
tonnelier è Lille 

Jurés supplémentaires — i. Jules 
Delcrolx négociant a Douai ; 3. Paul 
ButruUle, distillateur A Douai ; 3. Boule 
Mathis. ingénieur a Douai ; 4. Auguste 

dora rimrleinsgnn, rentier A Bour- Béguin, couleur a Douai. 

weTBOMLOaie. - Stetien S» Lille. -
Obïcrvanon» Une* le « mar» iMi. a IS ti 
Baro.neirc Mo mm. s : baisse depuis .., 
«etlle » it b- •• t nus. S i Thermomètre 
*"ronde 6 7 ; Minime : t l ; Maxime •$.' -. 
Etal. bjgrninéirlou» . s* , Mscueur di,.;, 
tombée depui. la reui», » is h S mm. :> 
Bireetlon du vent . Sud-thistt ; roro 
Aesét l*n : nireriion de» imagM Su i 
Ueeet : Rat du eiei . couvert ; Prévi*toi..« 
oour aujourd'hui Frai» i Quelque» piu 

raevisioN* as t 'oenaa NATIONAL -
^ésvesi Mer*. — ciel couvert »v*r ploie in
termittente, devenant dao* i* ami u < 
auageux ave* éclairelet et «vers*» au * ri 
M rouvtsm * noureeu arec pluie Inlern, i 
tanugi daa» rsarés-nuel . vent do seet-u-
fud-ouest. eesaaoi a ouest dao» la puit 
* î•*" , ,• , , l * Sod-Oue»l dan» l'aprée-muii. 
aveééré en sstei fort. irréeuiKr : Temneri 
tore «n faible bals». - Mmlmgni uaer» 
sent intérieur è celui «e ls veill*. """'* 

OSMIL - DBasdlo. noua »ppe*nea» I. 
50CJ,• ,"T*" ,• •"•''c'«>' sprés uôTlêeeue 
maladie, daa» sa TI. année, de M I» HZWV 
asaMotenal Oeorne BeuViur cbevaUeT de 

*Aâc°s.dtîirKj ,
1î. cro(« * ™ * * 

sW2i«,>_ a *?** Bftl"»,,r tuivit le* reiirs 
ÎTJ^Î i r* ! °? •••* «"e •"" werasid uu 
8^î Br'-iSî!'" eh' ) , «•«•«i-ieaierTi * t e 
as» M» Meilleur** notse. 

Llentensn :> de Itgne » Resdla 11 
opl» pour la gendarmerie ei fut nomme et 
P'^'n», » Méjiere. Quelques snne» plus 
ti 2.JJ **' ,.'ro£nu.- •" t n o l « commandant 
la «endarmerl» d* ls Ch«rent». s AngeiHém.. 

L* rtierre aeriee. M parfaite ,onnai«»»n. » 
a* la laniriie «ngleiae est toute mdliiiM"* 
pour commander la Prérni* pré» d» l'Armée 
ansiais* dan» le Noed d* la rrene*. 

tprè» le* ooaillli*». |* commandant n^n 
ycur ness* lltutenem-colonel rommaadsnt 
I* légion da eendirmene de» Voages * gpi-
n»l put» relie de la Sa vol» S Phaainér; 
on il prend sa retrait* pour •« retirer à 
Dunkenme pour peu temps et U y a sept 
sn» S Hesdln. 

.1 
•nertewieii Use* le* Kand.. 

l e * «sports 
du nord 

S» plu» lert tarage des H H — 
spartiia wsm*r* M smst 

Cantor.au*
UliadeleiM.let.UUe

